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été témoin au Colorado de guérisons nom-
breuses dues sans aucun doute à un climat
sec et tempéré, à une atmosphère pure et à
la légèreté de l'air. Les personnes atteintes
de maladies des poumons et des voies res
piratoires feront bien de faire une course au
Colorado.

Le livre de M. Beaugrand renferme une
foule de renseignements.

Le travail M. Beaugrand, est précieux à
cause (le son érudition. Il mérite aà ce point
de vue d'être encouragé. On n'arrive pas un
ensemble aussi nourri sans un labeur consi-
dérable.

Pourquoi le sentiment religieux n'anime-
t-il pas davantage ces pages ? Les grands
spectacles qu'a vus l'auteur n'élevaient-ils
pas eni haut son âme, et ne méritaient-ils pas
un mot d'hommage pour le créateur de toutes
ces merveilles 1 Le juge Routhier devant ces
tableaux nous eut fait des réflexions plus
hautes que toutes les cîmes du Colorado, et
cela par ce que les grandes idées viennent
du ciel et que le ciel est au-dessus (le tous les
sommets.

M. Benugrand ne manque pourtant pas
d'élan. Comment expliquer cette anomalie ?

Qtuoiqu'il en soit, ce livre n'annonce pas
un homme hostile ; lorsque l'éducation
première est bonne, il est diflicile (le le pas
s'en ressentir toujours. Il n'y a pas long-
temps encore nous voyions le nom de M.
Beaugrand sur un exemplaire de 'Imitation
de Jésus-Christ, c'est un livre qu'il a lu à
l'âge de dix-sept ou dix huit ans. Il n'a pu
lire ce livre sans qu'une semence le bonté
et de vérité n'arrète dans une mesure la
naissance et la croissance de l'ivraie.

Aussi, quoique Six mnois dans les montagnes
rocheuses soit un livre froid, on n'y trouve
pas d'acrimonie contre la religion, tout au
contraire. Tant et si bien que nous n'avons
pas objection à voir ce livre entre toutes
les mains. Son bel extérieur typographique,
permet du reste d'en faire un livre de prix.

Nous n'avons rien dit du style. Il est bon.
L'auteur ne cherche pas la phrase, c'est la
phrase (lui vient au devant de lui ; elle
vient sans pompe, si l'on veut et cependant

dans ni costume bourgeois et avec une al-
lure de bon goût.

La préface le M. Fréchette est une appré-
ei:ition favorable de l'ouvrage. C'est raison-
nable dans l'ensemble, nous voulons dire
qu'il n'y a pas de coup d'encensoir donné
mal à propos ; c'est le plus très soigné.

M. Alphonse fGusignan a fait de*ce livre
dans la Patrie du 13 décembre 1830, une cri -
tiqueTtrès favorable.

Le National, du 11 novembre 1890, y trou-
ve une grande précision dans le détail et un
puissant intérét dans le récit.

F. A. B.

Les Hommes du jour. C'est le titre d'une
publication qui va marcher 2, 3 on 4 ans,
sinon plus, sons la direction de M. L. I. Taché.
C'est une galerie <le portraits contemporain,
L'ouvrage comprendra 40 livraisons. Clhaqiue
livraison est de 50 ceutins, et le montant du
souscription est de $20.00.

Claque biographie est accomopagnée d'un
portrait ; c'est ainsi que le premier fascicul
nous donne le portrait et la biograplie de S'
John A. Macdonald et de l'hot. Wilfrid Lau-
rier.

Les portraits sont magnifiques et l'ouvrage
In-4o est imprimé avec luxe.

C'est une louable entreprise, et il faut espi-
pérer qua M. L. Hl. Taché la mènera à bonne
fin. Cette galerie cependant n'aura (le valeur
<pie si les biographes mettrent (le côté les fau,-
ses louanges pour ne se préoccuper que de
la vérité.

Disons un mot <les susdites biographies

Sir John A. Macdonal, par John Franîcis
Waters.

La lecture <le cette biographie laisse sur sou
auteur une impression très favorable. M. L.
F. Waters n'est pas un penseur ordinaire. Il
n'a pas, sans doute, le brio de M. Fréchette,
mais, quelle pondération de jugement, qu'elle
richesse de rétlexions heureuses, et que de sub-
tance en peu de mots 1 Un homne gagne beau-
coup à avoir un biographe de ce genre.


